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DÉCRETS 


\ N.®  9i 


DELA 

CONVENTION  NATIONALE, 

Du  25  Mai  I7P3,  l’an  fécond  de  la  république  Françoife, 

Relatifs  aux  Prîfonniers  de  Guerre,^ 


Du  25  Mai  1793. 

il  Mode  uniforme  pour  V échange  des  Prîfonniers 

de  Guerre. 

La  Convention  nationale  voulant  établir  pour 
toutes  les  armées  de  la  république , un  mode  uniforme  pour 
l’échange  des  prifonniers  de  guerre  ; convaincue  d’ailleurs  que 
l’intérêt  refpeétif  des  nations  belligérantes  veut  qu’elles  fe 
rendent  fans  retard  ceux  de  leurs  défenfeurs  que  le  fort  des 
armes  a mis  au  pouvoir  des  unes  ou  des  autres , & qu’elles  con- 
cilient dans  ces  fortes  de  calamités  tout  ce  que  la  juflice, 
l’humanité  & la  loyauté  réclament  d’elles  ; 

Ouï  le  rapport  de  fon  comité  de  la  guerre,  décrète  ce 
qui  fuit  : 

Loi furie  cartel  d'échange  pour  les  prifonniers  de  guerre  ^ au  nom 
de  la  république  Françoife. 

Article  premier. 

Il  n’y  aura  aucun  tarif  pécuniaire  pour  Féchange  des 
prifonniers  de  guerre. 

IL 

■ Il  n’y  aura  pas  de  tarif  d’échange , tel  qu’un  officier  ou  fous-' 
officier  de  tel  grade  que  ce  fbit,  puiffie  être  échangé  contreun 
plus  grand  nombre  d’individus  de  grade  inférieur, 

A 

■JkTt  . 


ï I î. 

Ne  feront  point  compris  dans  les  écîianges , !es  individus 
défignés  par  difïërens  décrets  pour  fervir  d’otages  à la  répu- 
blique , & lui  répondre  de  ia.  sûreté  des  commifTaires  de  la 
Convention  nationale  livrés  à l’ennemi  par  la  plus  infâme 
trahifon. 

I V. 

Nul  émigré , nul  dcfcrteur  à rennemi  en  temps  de  guerre 
ne  pourra  être  échangé. 

V. 

La  bafe  commune  des  éciianges^  qu’aucunes  modifications 
ne  peuvent  altérer  fans  le  confentement  exprès  de  la  Conven- 
tion nationale,  fera  d’échanger  homme  pour  homme  &.  grade 
pour  grade. 

V I. 

Aucun  échange  ne  fera  fait  que  d’après  un  état  nominatif 
contenant  les  noms  & grades  des  prifonniers  échangés. 

VIL  - 

Ne  feront  réputés  prifonniers  de  guerre  tous  les  individus 
attachés  fimpîement  au  fèrvice  des  armées , & qui  ne  font  pas 
du  nombre  des  combattans.  Ainfi  la  refiituiion  en  fera  faite 
auffitôt  qu’ils  feront  réclamés  & fuffifamment  reconnus;  bien 
entendu  que  cette  difpofition  fera  réciproque  entre  les  nations 
belligérantes. 

V I I î. 

Les  généraux  en  chef  des  armées  de  la  république  font 
autorifés  à traiter,  en  conféquence  de  ces  principes,  avec  les 
généraux  des  armées  ennemies. 

I X.  __ 

Il  fera  nommé  par  fc  général  en  chef  de  chaque  armée , 
un  officier  de  grade  flipérieur  Si  un  commifTairÊ-ordonnareur 
des  guerres  pour  déterminer  par  un  cartel,  avec  les  officiers 
nommes  par  le  général  ennemi,  chaque  échange  de  prifori- 
nicfs , le  nombre  de  ceux  qui  devront  y être  compris^  aiiaû 
que  le  temps  le  lieu  où  il  devra  s’efïedluer. 
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X. 

Les  prifbnniers  de  guerre  qui  n’auront  pas  etc  compris 
dans  un  cartel  d’échange  , parce  qu’ils  fe  trouveront  excéder 
le  nombre  de  ceux  au  pouvoir  de  l’enneini,  pourront  être 
renvoyés  fur  leiir'parole  .d’honneur  , de  ne  faire  aucun  férvice 
qu’ils  n’ayent  été  échangés.  Iis  feront  en  conféqutnce  com- 
pris les  premiers  dans  le  prochain  cartel,  (&  il  en  fera  formé 
deux  états  nominatifs , dont  l’un  fera  remis  au  général  ennemi, 
(&  i’autre  au  général' de  l’armée  Françoife  , afin  que  de  part  de 
d’autre  il  fbit  tenu  la  main  à l’exécution  de  cette  difpofiiion. 

X I. 

Nul  cartel  d’échange  ne  pourra  être  arrêté  qu’au  nom  de 
la  république  Françoife. 

X I L 

AufTitôt  qu’un  cartel  dfécjiange  aura  été  convenu  & arrêté 
dans  les  formes  ôl  fuivant  les  règles-  ci-deffus  établies,  6l 
adreffé  au  général  en  chef,  il  en  ordonnera  l’exécution,  laquelle  , 
aura  lieu  dans  le  délai  déterminé  par  le  cartel,  fans  que  fous 
aucun  prétexte  elle  puiffe  être  différée. 

X I f L 

Pour  prévenir  toute  lenteur  à cet' égard,  les  prifonniers  de 
guerre  faits  fur  l’ennemi,  feront  à la  difpofriion  du  général  de 
cliaquearmée,  qui, du  confientementdes  repréfentans  du  peuple 
préfens  aux  armées,  fixera  les  lieux  de  leur  réhdence,  foitdans 
les  villes  de  fon  commandement,  foit  dans  toute  autre  ; & il 
en  préviendra  les  corps  adminiflratifs , quime  pourront,  pour 
quelque  motif  que  ce  puiffe  être,  changer,  fans  fon  ordre 
exprès , la  deflination  de  ces  prifonniers. 

X I V, 

Le  général  en  chef  rendra  compte  au  minidre  de  la  guerre 
de  toutes  les  mefures  qu’il  aura prifes  relaiivement’autranfport, 
à la  réhdenGe  & à la>sûreté  dés  prifonniers,  ‘ainfi  qu’à  leor 
échange  , & à toutes  les  mutations  qu’ils  pourrom  éprouver» 

A Z 
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XV. 

Lorfque  les  prifonniers  de  guerre  feront  arrivés  au  fieu 
que  le  général  aura  fixé  pour  leur  réfidence,  il  fera  fait  choix 
par  les  corps  adminiffratifs  ou  municipaux,  d’un  officier  de 
confiance  , foit  de  la  gendarmerie  nationale,  foi t de  la  garde 
citôyeiine,  & d’un  nombre  de  fbû§-officiers  fuffifànt  pour 
prendre  la  police  du  dépôt,  & y maintenir  l’ordre  & la  dif- 
cipline  ; ces  officiers  & fous-officiers  jouiront  à cet  égard  d’un 
traitement  extraordinaire  qui  fera  fixé  inceffamment  par  la 
Convention  nationale. 

X V L 

Les  corps  adminiftratifs  ou  municipaux  informeront  fur-le- 
champ  le  général  en  chef  du  choix  de  l’officier  chargé  du 
dépôt,  afin  que  le  général  puiffe  lui  tranfmettre  les  ordres 
qu’il  jugera  convenables. 

XVII. 

Aucun  prifonnier  fait  fur  l’ennemi  ne  pourra  être  forcé  à 
fervir  dans  les  troupes  de  la  république,  & les  généraux  en 
ciief  de  fès  armées  exigeront  la  même  réciprocité  des  géné"- 
raux  des  armées  ennemies. 

XVIII. 

La  république  fera  payer  à titre  de  fubfiflance  aux  officiers> 
fous-officiers  & foldats  faits  prifonniers  fiir  l’ennemi , le 
montant  des  appointemens  &.  folde  affeélés  en  temps  de 
paix  aux  grades  correfponrlant  aux  leurs  dans  l’armée  Fran- 
çoife  ; & lorfqu’il  leur  fera  délivré  des  rations  de  pain , la 
retenue  leur  en  fera  faite  fur  le  même  pied  qu’aux  troupes 
de  la  république. 

X I X.  ^ 

Ce  traitement  leur  fera  payé  par  les  caiffes  municipales 
ou  de  diflriét , fur  les  états  de  prêt  qui  feront  arrêtés 
par  i’officieK  chargé  de  la  police,  & vifés  du  commifTaire 
des  guerres  employé  dans  la  place,  ou  en  f®n  abfence, 
jl’un  officier  municipal. 
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X.  ' ■'  . 

-T  .'i  ' ' ' 

Le  remboiirfcment  de  ces  avances  fera  fait^toiis  les  mois 
aux  caifTes  municipales  où  de  diflrid,  fur  les  revues  qui 
feront  paffées  par  un  commifTaire  des  guerres , dont  une 
expédition  fera  envoyée  par  lui  au  minifîre  de  la  guerre,  une 
aü  général  en  chef,  & line  aù  payeur  ;gcnéral  de  farinée  , 
qui  fera  chargé  d’acquitter  ces  dépenfès. 

' X X l , ■ 

L’officier  chargé  de  la  police  de  chaque  dépôt  de  pri- 
fonniers  de  guerre  , enverra  tous  les  mois  au  général  en 
chef^  ou.plus  fouvent  s’il  le  juge  néceffaire,  l’état  de  fituation 
des  prifonniers  de  fon  dépôt,  afin  que  le  général  /oit  con-' 
tinuellement  en  état  de  rendre  compte  au  minière,  & celui-cr 
à h Convention , du  nombre  & de  ia  fituation  des  pri- 
fbnniers  ennemis. 

X X î I. 

, Les  généraux  en  chef  aurqpt  foin  d’adreffier  pareillement 
au  miniftre  de  la  guerre , les  états  les  plus  exaéls  des  Fran- 
çois faits  prifonniers,  ôç  ils  prendront  des  mefiires  pour 
être  inftrurts  non-feulement  de  leur  nombre  J mais  encore 
de  leur  fituation,  de  la  manière  dont  il  eft  pourvu  à leur 
fubfiftance , 6l  du  traitement  qu’ils  éprouvent  en  pays  étran- 
ger, afin  d’être  en  état  de  leur  porter  fecours  & proteéfion 
auprès  du  général  ennemi,  & d’obtenir  qu’il  foit  fait- droitt 
fur  leurs  plaintes , lorfqu’elies  feront  fondées. 

X X I r I. 

L’intention  de  la  république  étant  que  les  officiers  & foldars 
François,  que  le  fort  de  la  guerre  a fait  ou  fera  tomber  au* 
pouvoir  de  l’ènnemi  ^ jouiffient  également  jufqu’à  l’époque  de 
leur  échange , des  appointemens  & folde  attribués  à leur  grade , 
lés  généraux  en  chef  des  armées  donneront  eonnoifrance  de- 
cette  difpofition  aux  généraux  des  armées  ennemies,  ainfi  que 
du  tarif  des  appointemens  & folde  , fur  le  pied  de  paix,  réglés 
pour  les  difïérens  grades,  afin  que  les  prifonniers  François^ 


t traités  chez  rennemi  comme  les  prifoiiniers  ennemis  îé 

répùhliqùè. 

x'  X I V.  ' . ^ " 

viawiuion  exprefTe  J 
dans  les  cartels  d’échange,  auxquels  il  fera  jQjnc, des  états  due- 
mc:nt  certifiés , ôl  il  fera  donn^  ,^es  orjir;es  par  Iç  génprfil , poqf„ 
que  le  rembourfement  en  foit  f^it.  reipeélivemept.,- pour  tous 
les  prifonniers  compris  dans  çliaque  écîiange,  auîîuôt  qui! 
s’exécutera. 


X X y. 


Les  prifonniers  François  qui , en  vertu  de  i'artitle  Vllf  du, 
prélènt  décret,  feront  renvoyés  fur  leur  parole,  jouirent  de 
leurs  appointemens  & foide  de  paix,  jufqu’au  moment  où 
rendus  au  fervice  de  la  république  par  la  voie  de  l’écha^ige, 
ils  pourront  rentrer  dans  leurs  corps  refpeélifs. 


XXVI. 


Les  prifonniers  ennemis  q^ii  feront  malades  ou  blefîes, 
feront  traités  dans  les  hôpitaux  militaires  de  la  république  , foit 
ambulans  ,/oit  fédentaires,  avec  le  même  foin  que  lesjfoldats, 
François;  & alors  leurs  appointemens  âc  fokle  leront.  fu  jet  s. 
aux  mêmes  retenues  qui  s’exercent  en  pareil  cas  lur  les  offi- 
ciers & fbldats  de  la  république;  bien  entendu  que  cette  diL 
pofiiion  diélée  par  la  juftice  & l’humanité , fera  réciproque- 
ment obfervée  par  l’ennemi,  envers  les  François  priionniers. 

XXVII. 


La  Convention  approuve  & ratifie  en  tout  leur  contenu  les 
cartels  d’échange  des  26  fêptembre  J792&  17  février^  1793  , 
& ordonne  en  conléquence  au  miniftre  de  la  guerre  Ôl  auxi 
généraux  en  chef  des  armées  de  la  république  ,■  de  terminer 
promptement  les  éciianges  réfiiltant  de  ces  traités,  après  avoir 
CGuÜaté  i’exaélitude  des  réclamations  faites  à cet  égard  par 
l’ennemi. 

XXVIII. 

La  Convention,  nationale  maintient  les  difpofuions  de. 


fartîcle  premier  de  la  loi  du  28  avril  dernier,  concernant  les 
princes  Allemands  détenus  à l’Abbaye. 

XXIX.. 

La  Convention  nationale  charge  le  minidre  de  la  guerre  de 
î’exécution  du  prcfcni  decret , & lui  enjoint  de  communiquer 
exa élément  à Ton  comité  de  la  guerre , chaque  cartel  d’échange 
immédiatement  après  fa  conclufion. 


Du  même  jour. 

Traitement  des  Citoyens  chargés  de  la  furveïUance  des 

Prifonniers  faits  fur  ennemi , if  payement  des 
. appointemens  des  Prifonniers  François, 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  comité  de  la  guerre , décrèOB  ce  qui  fuit  ; 

Art  i clé  é r e m 1 e*r. 

Ceilk  des  citoyeni  qui  auront  été  nommés  par  les  corps 
adminiftrâtifs  pour  la  furv'eil lance  des  prifonniers  faits  fur 
i’ennemi , auront  pour  traitement  1 00  livres  par  mois , qui 
ne  feront  payées  qu’autant  qu’ils  feront  en  exercice. 

'I  L - 

Les  officiers  des  troupes  de  la  république,  chargés  de  ce 
genre  de  fèrVice,  ne  pourront  cumuler  deux  traitemens;  <&dans 
le  cas  où  leurs  appointemens  feront  au-deffbus  àedouie  cents 
livres  , il  leur  fera  payé  par  mois  un  fupplément  de  traitement 
jufqu’à  concurrence  de  cette  fomme. 

I I L 

Les  fous-officiers  des  troupes  de  la  république  qu’on  em- 
ploîra  à ce  genre  de  fervice,  recevront  quinze  fous  de  haute- 
paye  par  jour , qui  cefferontde  leur  être  comptés  auffitôt  que 
lès  prifonivers  confiés  à leur  furveillance  auront!  été  échangés^ 


'S 

'•  Ces  fous ‘officiers  feront  fous  ks  br<Ifes<îe'lfofficièr  chargé 
en  chef  de  cette  partie.  . ‘ : - : : 

I V. 

Le  miniftre  de  la  guerre  efl  autorifé  à faire  payer  les 
appôintemens  de  tous  les  employés  à l’armée,  Sl  qui  font  à 
ia  folde  de  la  république,  lorfqu’ils  auront  été  faits  prifon- 
niers  , & ce,  du  jour  qu'ils  feront  tombés  au  pouvoir  des 
ennemis.  : - i 

Vife  p€ir  i’infpeâeur.  Signé  D E L E c LOY. 

Collationné  à l’original , par  nous  préfident  & lecrétaires  de  la 
Convention  nationale.  A Paris,  le  30  niai  1793  , i’an  fécond 
de  la  république.  Signé  M A X.  I s N A R D , préfident', 
^ ' J.  A.  P E N 1 È R E S & G E N I S S 1 E U X , Jeirétaires. 

t 

Au  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE,  le  Coiîfeil  cxécutif 
provifoire  mande  ordonne  à tous  les  Corps  adminiftratifs 
& Tribunaux  , que  la  f^éfente  loi  ils  faffent  configner  dans 
leurs  regiftres , lire  , publier  & afficher,  Sl  exécuter  dans 
leurs  départtmens  & relforis  refpCélifs  ; en  foi  de  quoi  nous 
y avons  appofé  notre  fignature  & le  fceau  de  la  république, 
A Paris  , ie  tientièiue  jour  du  mois  mai  mil  fept  Cent 
quatre- vingLtreize',  l’an  fécond  de  la  république  Françoifè. 
S/gy/â  Bouchotte.  Comrefigné  Go  hier.  Et  fcellée  du 
fceau  de  la,  république. 

Certifié  conforme  à l' original» 
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XpARIS,  de  l’iMP.  nationale  EXÉCUTIVE  DÜLOüVRfi.  I/Pj. 
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